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— Ou dit souvent que la franc-maçonnerie est une association 
philantropique, c'est vrai. Mais cette philantropie est tout-à-fait 
restreinte, c'eet une société d'épaulemer t mutuel jt tout est sacrifié à 
ce concept. Au fond les msçons sont tristement logiques. Ils veulent 
l’empire de ce monde parce qu'ils ne croient plus à l'autre. Et Satan 
lee tient précisément par les avantages matériels qu'il leur procure et 
qui filment une chaîne dont la mort rivera pour l'éternité le der­

nier anneau.
Rome, le 30 janvier 1902.

— La question du divorce continue à passionner en Italie lee 
esprits. De tous côtés le clergé se remue, les pétitions se signent, des 
télégrammes arrivent protestant contre une mesure destructive do la 
famille et de la société. Quand les francs-maçons ont déposé leur 
projet de loi, ils ne s’attendai-nt point à trouver une pareille résis­
tance, aussi sont-ils décontenancés de cette attitude. Les journaux 
libéraux font de grands articles pour prouver que l’Eglise ayant 
dans un cas donné annulé le mariage de M. X. avec Mlle Y., elle ad­
met le divorce et que d’après elle le mariage ratum et consummation 
n’est point indissoluble. Ce sont des choses qui ne valent point la peine 
d’une réfutation, mais qu’il est bon de signaler pour montrer la 
mauvaise foi des adversaires. D’antres envoient leurs rédacteurs 
interviewer des cardinaux et des prélats. Cela leur donne un air 
d'impartialité, leur fait un article qui vaut ordinairement bien mieux 
que le cru du lieu, et leur permet ensuite des réponses à l’infini où 
ils disent d'autant plus de sottises qu’ils savent bien que l’interviewé 
ne les relèvera point.

— Ils ont même fait quelque chose de mieux. Une circulaire 
récente défend de tenir dans les églises des réunions qui n’ont pas 
un but exclusivement religieux. Le gouvernement a porté cette 
défense pour mettre un obstacle à la constitution des caisses rurales, 
ou associations catholiques qui se tenaient à l’église et faisaient con- 
cunence aux chambres de travail socialistes. Or, à Biella, il y a


